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O  H  M  V a l l é e  d u  R h ô n e  
 

 

Structure des communautés pionnières de 
plantes sur les marges des sections court-
circuitées du Rhône : implications pour la 

gestion et la restauration  
 
 

Résumé :  
Sur le Rhône, les aménagements ont profondément altéré la 
dynamique du f leuve et sa biodiversité. Des opérat ions de  
restaurat ion sont conduites af in de favoriser la dynamique f luviale.  
En comparant des berges restaurées avec des bancs entretenus et  
des bancs dit  de « référence », cette étude vise à analyser l ’effet  
de ces opérat ions sur la biodiversité.  

 
Objectifs du projet et mise en contexte : 
Le long du Rhône, les travaux de rect if icat ion (épis et casiers Girardon), 
menés de la f in du 19èm e s iècle au début du 20èm e s iècle, puis de dérivat ion 
lors de l 'aménagement du f leuve par la Compagnie Nationale du Rhône au 
mil ieu du 20èm e s iècle, ont considérablement modif ié la dynamique f luviale 
et les mil ieux r iverains. Ces travaux ont eu pour conséquence de 
segmenter le f leuve en plusieurs tronçons, mettant en parallèle canal de 
dérivat ion et Rhône court -circuité (RCC, également appelé vieux Rhône).  
Aujourd’hui,  les RCC représentent les tronçons les plus à même d’acc uei l l ir  
une biodiversité « typique » du f leuve et  plusieurs d’entre eux font l ’objet  
de travaux de restaurat ion  :  reconnexion de lônes, augmentat ion des débits 
réservés, inject ion de sédiments grossiers  et démantèlement d’ouvrages de 
protect ion. L’ensemble de ces opérat ions a pour object if  de favor iser la 
biodiversité du f leuve et de lui redonner un peu de dynamique, en visant 
notamment la ré-érosion de ses berges et la création de bancs de graviers 
colonisés par une végétat ion  pionnière.  
 
La plus-value écologique de ces opérations nécessite cependant d’être 
r igoureusement documentée, d’abord  pour en just if ier les coûts associés , 
mais aussi pour ajuster les opérat ions futures. Dans ce cadre,  i l  importe de 
savoir si ces travaux conduisent à des structures et des fonctions de 
l ’écosystème qui rendent compte d’une certaine redynamisation des 
habitats du f leuve .  Cela implique de connaître d’une part,  l a structure et le 
fonctionnement des mil ieux r iverains les moins dégradés du f leuve ou de 
ses proches aff luents et d’autre part,  de posit ionner les mil ieux restaurés 
par rapport à ces mil ieux moins dégradés.  
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Méthodologies :  
 
La zone d’étude couvre un l inéaire de 250 km du Rhône français, entre Lyon et 
Avignon. Durant l ’été 2017, 17 sites ont été échant i l lonnés en considérant t rois types de 
marges: ( i)  des bancs entretenus depuis la mise en RCC qui constituent les mil ieux 
standards disponibles pour la végétat ion r iveraine pionnière,  ( i i)  des berges restaurées 
suite au démantèlement des ouvrages de protect ion et qui consti tuent des habitats 
nouveaux disponibles pour la colonisat ion des espèces , ( i i i )  des bancs régulièrement 
remaniés par des perturbations naturel les et qui const ituent des mil ieux naturels de 
référence.  
 
Au niveau de chaque site les communautés r iveraines ont été caractérisées le long de 
trois t ransects perpendiculaires à la l igne d’eau et ref létant un gradient d’élévation 
topographique. Le long  de chaque transect quatre quadrats ont été posit ionnés dans 
des zones homogènes d’un point de vue f lor ist ique. Au sein de chaque quadrat toutes 
les espèces ont été inventor iées, l ’a lt i tude précise mesurée et des prélèvements de sol 
effectués pour caractériser la proport ion de sédiments f ins . Au total,  204 quadrats ont  
été réal isés et 273 espèces inventor iées.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Principaux résultats :  
 
Les analyses ont été conduites en considérant la réponse de deux groupes de traits 
(écologiques et fonct ionnels) et de trois groupes d’espèces (hydrochores, annuel les et  
exotiques) à deux gradients environnementaux  : topographique et  pédologique.  
 
Dans un premier temps, nous nous sommes intéressés à l ’ inf luence de ces deux 
gradients sur les communautés des bancs entretenus du Rhône. Les résultats montrent  
que le gradient topographique agit  avant tout sur la moyenne des traits et donc qu’une 
forte sélect ion environnementale s’opère avec l ’élévat ion alt i tudinale. Cela indique une 
ségrégation de la niche des espèces le long de ce gradient, passant par exemple de 
communautés hydrophi les à des communautés xérophi les. Le gradient pédologique agit  
lu i sur la dispersion des traits . On observe ainsi une convergence des valeurs avec 
l ’atterr issemen t  des bancs traduisant un patron d’homogénéisation biot ique  (diminut ion 
de la diversité fonctionnel le et tax inomique) .  Cela soul igne l ’ importance des processus 
de rajeunissement dans ces systèmes , permettant  une plus grande hétérogénéité de 
l ’habitat et donc une plus forte co-occurrence des espèces.  
 
Dans un second temps, nous avons étudié l ’ inf luence des actions d’entret ien  (broyage 
ou charruage) sur la réponse des communautés aux deux gradients environnementaux.  
Les résultats suggèrent que la gestion par char ruage permet de modérer le  patron 
d’homogénéisat ion biot ique au niveau des bancs les plus touchés par des dépôts 
d’al luvions f ines ,  et aussi de promouvoir une plus grande diversité d’espèces 
pionnières. Cependant, cette gestion semble également favoriser u ne plus grande 
diversité d’espèces exotiques.  
 
 

Entretenus=9, Quadrats=108, Sp=203 Restaurés=4, Quadrats=48, Sp=198 Références=4, Quadrats=48, Sp=175 



Dans un trois ième temps, nous avons étudié la cohérence de la réponse des 
communautés aux gradients environnementaux entre les trois types de marges
(entretenues, restaurées et de référence) . La comparaison des communautés des bancs 
entretenus avec celles des bancs de référence montre que les communautés de 
référence sont constituées d’espèces mieux adaptées à des condit ions xérophi les ,  et  
donc que les condit ions environnementales y sont plus stressantes. Cela est à mettre 
en l ien avec la dynamique des perturbations plus act ives sur ces mil ieux naturels , et  
capable de rajeunir périodiquement les bancs et de l imiter  ains i les processus 
d’atterr issement. La comparaison des communautés des bancs entretenus avec celles 
des berges restaurées montre que les communautés  des deux mil ieux ont une réponse 
fonctionnel le assez similaire  et suivent la même trajectoire écologique. Cela montre que 
les ef forts d’ingénierie mis en place sur le Rhône à travers le démantèlement des 
ouvrages, ne permettront pas à eux seuls une restaurat ion eff icace des communautés 
r iveraines pionnières du Rhône. Plus globalement ces résultats soul ignent l ’a ltérat ion 
du régime des perturbations sur le Rhône, en part icul ier celui qui est associé au
transport solide.  

 

 
 
 
 



Perspectives : 
Les principales perspectives  sont de : 
 
-  Renforcer le disposit i f  d’étude en étendant la zone à d’autres 

sections du Rhône, cela af in de mieux intégrer la diversité des 
condit ions environnementales dans lesquelles ces mil ieux se 
trouvent mais aussi les secteurs les plus récemment 
démantelés ;   

-  Prolonger le suivi  des marges démantelées/ restaurées, en 
incluant une dimension temporel le dans l ’analyse des données et 
ainsi évaluer les trajectoires des communautés  qui vont 
progressivement se mettre en place.  

- Suivre les dynamiques successionnel les des communautés 
végétales qui se développeront sur les nouveaux mil ieux 
restaurés dans le cadre de la remobil isat ion des marges 
al luviales et des act ions de recharge sédimentaire .  

 
 
Plus-value pour les praticiens : 
Cette étude met en évidence l ’ inf luence forte qu’ont les gradients 
topographique et pédologique sur la composit ion fonctionnel le des 
communautés r iveraines de plantes. La co -occurrence des espèces 
ayant des besoins écologiques contrastés étant plus forte au niveau 
des sites régul ièrement perturbés, nos résultats montrent que les 
processus de rajeunissement sont essentiels pour éviter 
l ’homogénéisation biot ique et favoriser une plus forte biodiversité 
r iveraine, notamment des espèces pionnières. 
 
Les act ivités humaines à travers les opérat ions d’entret ien  des 
marges du Rhône modèrent l ’effet de ces deux gradients  :  le 
charruage favor ise les communautés pionnières mais aussi les 
espèces exot iques.  Aussi,  les travaux de démantèlement et de 
restaurat ion des berges sont à l ’or igine de nouveaux habitats qui 
sont colonisés par des espèces ayant des caractér ist iques 
fonctionnel les très similaires à celles des bancs entretenus.  
 
Globalement, nos résultats indiquent que, pour retrouver des 
communautés plus proches de cel les des milieux de référence, les 
stratégies de restaurat ion devraient impliquer pr ioritairement une 
réactivat ion du transport solide , mais aussi une plus grande 
var iabi l i té des débits réservés dans les por t ions court-c ircuitées du 
Rhône. Enf in, les opérat ions d’ ingénieries devraient être mieux 
calées sur la topographie et les propr iétés pédologiques des mil ieux 
de référence, en évitant par exemple la réintroduction des 
sédiments f ins lors des opérat ions de démantèlement.  
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